
une position assez isolée, assez à l'abri du
tumulte et de la poussière, pour que la sci-
ence pût s'y livrer sans distraction et sans
obstacle à ses travaux, c'est à Brooklyn que
sera fondé l'observatoire. Brooklyn, n'est-
ce pas toujours New-York? L'entrepiise
sous le titre de "Société Astronomique ;"
a soi président, son conseil et ses sec-
rétaires; elle a déjà recueilli des sous-
criptions assez considérables. Elle compte
sur le concours actifdu professeur Mitchell,
de l'observatoire de Cincinnati, elle veut
avoir les instruments les plus beaux et les
plus parfaits; elle ne regardera pas au
prix. L'observatoire de Brooklyn veut
tenir une place honorable dans le monde
scientifique.

Armellini, (l'un des Triumvirs) de-
puis la chute de la république Romaine,
dont il était un des soutiens principaux,
est réfugié à Liège en Belgique. Un jour
il rencontre 'deux petits garçons qui se
battaient: il s'arrête, s'informe du sujet
de la querelle, et apprenant que l'un d'eux
avait perdu un son et ne voulait pas le
payer, il tire un franc de sa poche et
leur donne à condition qu'ils feront la
paix. 1.e petit bon-homme considère
d'abord avec stupeur ce don magnifique;
puis, se ravisant: "N'êtes-vous pas, dit-il
ce monsieur italien arrivé dernièrement?
-Oui, c'est bien moi.-Oh! alors, re-
prenez vos vingt sous; nous ne voulons
pas d'argent volé an Pape !"

ERRATA. Abeille du 11 Avril. lere
page ; 2de colonne: 18ème ligne : la ba-
taille de Lapelott. Lisez : la bataille de
Lafeld.

Idem 4ème page. A l'article: Dimen-
sions des Eglises le Québec. Lisez:

Longueur. Largeur. Hauteur.
St. Jean 185 80 56

On a fait faire hier la première com-
munion dans la cathédrale, et les égli-
ses de St Poch et St. Patrice. Onze
de nos confrères étaient au nombre des
communiants.

L'empereur Faustin Soulouque ayant
fait, on ne sait pourquoi, emprisonner nu
capitame de vaisseau américain; le con-
sul de la république s'en plaignit et ré-
clama 'élargissement de son compatriote.

'empereur répondit que si le consul
l'importunait, il lui ferait trancher la tête.
Ce dernier corrompit alors les gardes et
et le prisonnier s'évada. L'empereur a
tout simplement fait prendre et écrouer
le consul. On dit que deux vaisseaux
de guerre ont été dirigés sur Haiti pour
demander raison de cette insulte.
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NOUVELLES D'EUROPE.
ANGLETERRE. Le parlement britanni- t

que n'offrait aux dernières nouvelles rienf
de bien intéressant. Quelques journauxs
disent que non seulement la vice-roy-t
auté, mais aussi les tribunaux d'Irlan-
de vont être abolis. Ces deux mesures
rencontrent une vive opposition de la
part des pairs irlandais.

On a reçu la nouvelle que Smithc
O'Brieu et ses compagnons d'exil étaient
arrivés en Australie. Les habitants du capt
de Bonne-Espérance ont réussi à les é-1
loigner de chez eux.9

FRANcE. On a présenté à l'Assemblée1
un projet de loi pour obtenir le vote du
peuple sur l'établissement d'une monar-
chie républicaine. la proposition a été re-
jetée.
M. Emile de Girardin,jeté par esprit d'op-

position dans le parti des socialistes, se
voit maintenant repoussé par ses nouveaux
amis, qui ont fait manquer son élection à
Paris,le 10 mars. Il espère remplacer un
des trois représentants socialistes, élu dans
un départemennt, en même temps qu'à
Paris. Mais, également odieux aux deux
partis, il ne peut avoir beaucoup de chan.
ce de succes.

ToscANs. Le gouvernement toscan
n'a pas voulu reconnaître les indemnités
demandées par lord Palmerston, pour des
pertes essuyées par des sujets britanni-
ques, à Livourne, l'année dernière. Le
différend a été soumis à l'arbitrage du
gouvernement sarde.

PRUSSE. Le discours prononcé par le roi
de Wurtemberg, pour l'ouverture de son
parlement, et où il met l'unité de l'Alle-
magne au nombre des chimères, a cho-
qué le gouvernement prussien. Le roi

a témoigné son aigreur par une note o*
il exprime 1a' tirprise et le regret que
lui ont causés ia conduite du roi de Wur-
temiberg. Il repousse avec indignation,
ses soupçons et ses accusations, et regarde
comme au-dessous de lui d'y répondre, a-
joutant qu'il ne veut plus continuer des
relations diplomatiques avec le Wur..
temberg.

Le parlement d'Erfurt s'est assemblé
le 20 mars.

DANEMARK. S'il faut en croire les Jour-
naux, la prolongation de l'armistice en-
tre le Danemark et le Schleswig-Hols-
tein, est devenue presque impossible, à
cause des prétentions des puissances bel-
ligérantes.

John C. Calhotn était né le 18 mars
1782, dans le district d'Abbeville (Caroline
du Sud), où son père, Patrick Calhoun,
Irlandais d'origine, était venu s'établir en
1756, après avoir séjourné successivement
avec sa famille en Pensylvanie, puis en
Virginie. John C. Calhoun, était le qua-
trième des cinq enfants de Patrick. Ce
fut à treize aus seulement que commença
son instruction, qui se trouva bientôt in-
terrompue par suite de la mort de son père.

Il passa alors plusieurs années, s'occu-
pant un peu de la ferme de sa mère, mais
donnant la plus grande partie de son temps
à la chasse et à la pêche. Il semblait dé-
cidé à devenir fermier ; lorsqu'un de ses
frères aînés, qui occupait une place lucra-
tive dans une maison de commerce, s'en
vint passe: quelque temps à la campagne.
Ce frère, frappé des dispositions et de l'in-
telligence dujeune homme ( il avait alors
dix neuf ans,) le décida à choisir une au-
tre carrière, se chargea de subvenir à ses
besoins durant le cours de ses études.
John se mit au travail ; au bout de deux
ans, il entrait au Yale collège, où il prit
ses grades en 1801. Il commença aussi-
tôt à étudier la jurisprudence, sous des
hommes d'une juste célébrité, et en 1807,
il se faisait recevoir avocat.

Il n'était encore que simple étudiant,
lorsqu'il donna une première preuve de
son talent oratoire ; et cette preuve fut si
frappante pour ses concitcyeus que, peu de
temps après, ils le choisirent comme un de
leurs candidats à la législature d'état. Ce
Tut là le commencement de sa carrière po-
litique. Depuis lors,ily marcha à grands.
pas;en1810, nousle trouvons siégeant au
con grès, où il était arrivé par une majoritè
considérable. Il n'avait guère que vingt.
huit ans. Son élection était due surtout
à l'énergie avec laquelle il s'était prononcé
contre les agressions de l'Angleterre. Dès
ce moment, il prédisait la nécessité d'une
guerre qui ne fut déclarée que deux ane
plua tard.


